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Il a envie de moi. Terriblement envie de moi. Des mois qu’on ne s’est pas vus. Des mois qu’il me mène en bateau :

« Je ne pense qu’à toi, tu me manques. » ‒ « Non, pas ce week-end, je pars avec ma copine. »

Maintenant que je l’ai sous la main, je vais lui faire payer. Il s’attend à ce que je m’allonge sur un lit et le laisse me toucher.

Il veut lécher la moindre parcelle de mon corps, mais il n’en touchera pas un centimètre carré. Je vais le pousser à bout, je veux l’entendre me supplier.

Je l’emmène dans la chambre d’hôtel que j’ai réservée pour la journée. J’ai apporté tout ce qu’il faut pour l’immobiliser. Il va se souvenir de ce rendez-vous.

Nous arrivons dans la chambre. Je l’ai choisie en fonction de critères bien précis. Une tête de lit avec des barreaux. J’ai cherché pendant des jours. Il ne remarque rien. Ne soupçonne pas mes intentions. Jusqu’au dernier moment, il ne verra rien venir.

Je le laisse m’embrasser, m’enlacer. Ses mains parcourent mon corps par-dessus mes vêtements. Il s’aventure sous ma jupe, caresse mes fesses laissées à l’air par mon string. Je passe ma main sur son pantalon. Sa queue est érigée dans l’attente de me pénétrer. Je déboutonne sa chemise et griffe son torse imberbe et bronzé. Je mords son cou, ses oreilles, je lui parle :

– Tu as envie de me baiser ?

Il répond :

– Je crève d’envie de fourrer enfin ma queue dans ta chatte.

Je suis sûr qu’elle n’attend que ça. C’est vrai, mais j’ai trop minutieusement préparé mon plan

pour céder au dernier moment. Je le déshabille. Il est nu devant moi. Je suis moi-même en partie dévêtue. Je le dirige vers le lit. Le manœuvre pour qu’il s’installe comme il faut. Je porte tout ce qu’il aime. Un bustier pigeonnant, un string transparent et des bas accrochés à des porte-jarretelles, le tout parfaitement coordonné.

J’ai gardé mes escarpins à talons. Je me place à califourchon sur lui. Étends ses bras au-dessus de sa tête. Je lèche l’intérieur de ses poignets, de ses bras, je poursuis par le torse, je m’attarde

sur ses tétons, descends vers son nombril. Il s’attend à ce que je prenne sa queue dans ma bouche. Je passe à côté, je vais mordre le haut de sa cuisse. Puis je remonte encore, j’évite soigneusement de toucher son sexe. Je frotte mon corps contre le sien. C’est le seul contact que je lui octroie. Je chuchote encore à son oreille :
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